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les temps sont manvais

Tous les jours nous entendons une foule de personnes se plaindre,
len disant Icle ternj s sont mauvais. Certes oui, les temps sont
passablement mnauvais. -Les suicides, les viols s'entrecroisent ; il
n')y a guère plus d'honnêteté dans le f'ieet nous sommes les
témoins journalicra d'une foule de -misères presque inconinues
autrefois.

Constater le mai en disant: lesi teflps sont mauvais, c'est chose
facile. Aussi les Jérémie ne fontpas défaut. Mais rechercher
les causes du mali c'rst un peu plusl difflleï de sorte qu'un grand
nom bro, ne s'en préoccupen t pas. lis Éont e.,-solfflés et à bout de
forces quand ils ont-dit: les temps sont mauvais. ebutez à leur
tour la plupart de .enix qui prétendent mettre le doigt sur la-plais.-
Les temps sont mauvais, disent-ils,-.parceque les lois ne sont pas
assez sévères, parceque l'éducation des enfante n'est, pas assez
virile, pareeque les journaux et les romans sont trop souvent des
instruments dé démoéralisation, parceque les Olasses supérieures
manquent souvent à l'exemple, etc. Sans doutý -ces causes du.
Mal ne itont pas imagiaires ; ceux qui ont.,. mission pour cela
doivent les signaler de temps, à autre. Mais eunfit-il pour les autres%
'd'iuse leurs voisins pour avoir la droit de se laver les :mains e
de plaider non-coupable ? Cettç manière d'agir, il faut l'avouer,
ressemble trop à celle du pharisien> peur être la bonne.

Déjà du temps- de. S. Augwatin, bien des gEus disg.;ent:C les
temps sont mi auvais," et le sainit évêque leur répondait "Que
chbacun soit bon et les temps seront meilleurs.", Que chacujq
examine sa conscience, qu'il fasqe son 171eà culp4. qu'il -change
de conduille, et rflors !cs temp sEront meilleurs, Tant que nouis
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